
FIÈVRÈ PENDANT LIES SUITrIS Dit COUCHES

plus apparent, la fièvre ou Z'élévalion de la temapérature, se nia-
nifeste ordinairemtut rers le troisième jour les suites de couches.
Quand la température s'élève avant ce jour, c'est l'inldiee que
l'infection s'est faite avant oit pendant le travail ou encore que
l'infection aiguë est causée par un inicrobc très virulent.

Le pouls augmente de rapidité et suit généralement une miiarche
correspondant à l'élévation de la température.

On dit qu'il eet rare que l'infection se manifeste après le ein-
quième jour et qu'après le septième jour on peut regarder l'aceou-
cihée comme hors de toute atteinte d'infection. Cela est vrai
dans la grande majorité des cas; mais il ne faut pas prendre cet
axiome dans un sens trop absolu, parce que certaines variétés
d'infection peuvent se manifester plus tard.

La fièvre s'annonce généralement par un frisson ou une sen-
sation de froid. Ce symptôme fait souvent défaut, en tout cas
il n'a pas l'importance qu'on lui attachait autrefois; car, si on
le remarque quelquefois dans l'infection légère,'il peut être coi-

plètemiient absent dans l'infection grave. Les frissons répétés
sont l'indice de nouvelles décharges de toxines ou de microbes dans
l'économie et font présager la phlébite ou la pyohémie.

Il y a souvent de la céphalalgie, un état saburrale de la lan gue,
des symptômes gastro-intestinaux, ou d'embarras gastrique, ou au
moins perte d'appétti.

Quand l'infection est localisée, elle ne devrait pas théorique-
ment s'accompagner de phénomènes généraux; mais il est bien
rare que cette infection soit tellement localisée qu'elle ne réten-
tisse pas quelque pu sur Pétat général. C'est pourquoi les symp-
tômes généraux varient d'intensité -et de caractère suivant la lo-
calisation de l'infection, la variété ou la virulence du microbe et
moins perte d'appétit.

On observe des modifications dans les caractères plhysico-chi-
miques des lochies qui diminuent ou augmentent de quantité,
prennent une coloration spéciale ou une odeur particulière sui-
vant les cas. La mauvaise odeur des lochies est loin d'être le
signe caractéristique d'une infection grave; c'est même dans les
cas les plus sérieux que les lochies n'ont aucune odeur bien tran-
chée. La douleur et la sensibilité dans la sphère génitale ne sont
Pas des symptômes constants.
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